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é p r i t ««MF l l l l f l , 1 s e s e * * 4 r * « * a . >•* 
U M I a t t i r a a a a t *»*****»>, B < H i * e j w , 
a s a* t 'avait p lu* t e r * . O * H t m * ! • ' • «ont 
« t a * t r r t a l t — M f a t a l e d*ter»»a**t»**. « a n s 
la nuit « a b a s a i a m a i * . la* • • • » » « • • • • « ou 
d a * * f a n * d* aaa poeaee ««art arrê te* a 
1 0 » . t » . 

La oorpa « a malhcafaaa: a 4t» d*poa») t l a 
n t e r g a e , o d i l . ! • docteur Otap* i 'asssMlnoro. 

O O M T T V m n M a a o A l S ^ ^ ^ T A T I O N 

cristallisé 2,28. Café «•»*'«*•: Hollande 4.50 kg! 
Lat» Nest lé ancré 1 0 0 . Médoe at Fronsae, la 
b"* « 3 0 . • i i i i ' inT- Tiaax r**** 2.0O, blanc 9.40. 
M M Saa-KHa ta litre 15 fr. 91082 

* V 0 L D'UN ««OlfTBMtUILLÉ. — L a n des 
•arriéra teint*ri«** ta 1* inalaon Gombert at 
Magner, rne ILeeaaaa, M. Heart Nottebaert, d*-
i m l B l rue Georges 8 « e t , 48. t Dott ignie» a 
i s a t a H dans le courant de l'après-midi de mer
credi, la diaaarttlaa 4» as» portefeuille « s i aa 
trouvait daaa aac des parues da saa vêtement. 
Ugtgt au vestiaire. 

La" g^etea1»*»"* «aie reu/era»art aaa — « s » de 
5J fraars. aa extrait d'anmatriculation. une carte 
verte, an passeport belge et un coupon de chemin 
o> fer T«l»bJ» pour la semaine 

Ne sachant sdr dul porter ses soupçons, M. 
Henri Nattebaart a informé de ce roi IL Buckart. 
cassmissaire de police da 5a arrondissement, qui 
• janaMiatesnent ouvert une enquête. 

M. Jaaa B E H I E L S . 20, Oraod'Place. Roubalx. 
• e t la public an garde contre un individu qui sa 
présenta caca las commerçants en se serrant de 
aaa nom pour emprunter de l'argent. MHOO 

U N E A R R E S T A T I O N , R U E DE L'ALOUET
T E . — B a vertu d'an mandat d'arrêt, en date du 
18 septembre 1021, de M. le juge d'instruction 
de Dtjon. la service de la sûreté a arrêt*, jeudi 
matin. M. Louis F«cq. domestique, demeurant a 
Roubalx. 28, rne da l'Alouette. Face), qui était 
recherché poar abus 4a confiance, a été déféré au 
Parquât da Lille. 

MIHUa p a i r a . — Des procès-verbaux ont été 
dressas a ta cttarge de M. ( ia«on Decock. t\ ans. 
.(inducteur d'auto. 73. rue de Tourcoing, pour 
excès de vitesse ea auto, rua de la Os ne; a une 

Soprlétatre. oottr n'avoir p a s après une mise en 
meure, latt vider une fosse <talsanres iu l <1e-

bordait dans la conr de sa propriété, rue d'Ar-
cole 

ciTcux 
REMISE D'UN D R A P E A U A LA SECTION 

J E » COMBD*. • T A N T 8 B E L G E S D E CROIX-
W A S Q U E H A L . — On nous prie d'insérer : 

« Le groupement qui compte actuellement plus 
de 200 membres, recevra officiellement sou dra
peau le 25 juin, avec le concours de la Musique 
Militaire belge du 3e de ligne de Oand. et des 
société* locales. Les sociétés qui n'ont pas encore 
envoyé leur adhésion, sont priées de la faire par
venir pour le 11 juin, an pins tard, au secrétaire, 
08. rue Mirabeau. Le Comité de la Section remer
cie chaleureusement MM. les industriels, com
merçants et habitant» de Croix et environs qui 
ont —oaetit pour le drapeau. Les dons et soua-
criptloaa «eut toujours reçus au siège et ckea 
> s membres de la Section, s 

WASQUEHAL 
LA DUCASSC D E WASOUEMAL. — La ta

rasse Su Printemps qnl «'ouvrira dimanche, lun
di at mardi prochain* promet d'obtenir un grand 
suce*». D e nombreux forains «ont déjà installés 
iur les place* Fénelon et de la République. H 
le beaa temps se met 4e la partie, nul doute que 
retta fête amènera ua grand nombre de visiteurs. 

LA O U C A S 8 E D E S B 0 E R S . — C'est ie di
manche 18 juin, qu'a lieu la dncaase du quartier 
des Boers. Cette fête, qui .promet d'obtenir un 
grand succès, commencera le samedi par une 
grande retraite aux flambeau : dimanche matin. 
i ti h., réveil ea campagne par des sonneries de 
• airons et tambours; à 10 h., grande course aux 
«ae*; toute la joaraée. dana les estaminets du 
quartier: grand jeu da dés. avec nombreux prix 
m firent du asaaaaaent A élever aux enfanta de 
Wasqueoal mort poar la Franc*. A 15 h-, départ 
i e la coarse cycliste Waaqtielial-Armentières. 
!'codant les courses, un grand concert sera don-
- . u** l'harmonie 1 - Jeune France. A 20 h., m e 
.le l'Egalité, bal efaantuetre. 

RECEPTION D E S QYallaASTES D E L'ES-
PERANOC. — Samedi lu. a 1» n~ • « (ara de 
Croix, anra Heu la réception des gymnastes de 

' r'spéranre de Wasquehal, qui ont obtenu ua 
u .table «accès & la 44e Fête Fédérale 4e gymnax-
» que de Marseille. Le Conseii maaicipal et les 

es de musique de la ville ont été invitée à 
l.irtieiper à la réception da MM. Hanteon, Voisin, 
l ' rouvwt et Soye*. 

ASSEMBLÉE D E L'HARMONIE LA J E U N E 
F R A N C E . — A l'issu* de la répétitioa. se tiea-
dra samedi 10. a 2 0 b . 30, an siège, chez M. Na
poléon Dèaeiflenr. rue des Vlllaa. une assemblée 
générale eVea masieiens et ses membres de la 
Comawakan de l'Harmonie La Jeune .France. A 
1 ordre 4a jenr: Kenouvellement de la Commis-
«ioa; Qaeetiona diver***. 

A**IMMT* • • T*AV*U- - A I » Filature .lu 
s , * " u n ajusu-ur. Oiner Derarouielaere 25 aaa. 

rue du Tran-vaal. «est blessé a la matn droite 
• ci la w l n t e on lime IS Jour? de repos. — A 
n même usine. Juvenal T>n<rnesnoy. « a n s . s. 
, nr..<*e Lavolster. a eu I index et e inodiua ;.e 
la main gauche Bris dans . « dents U e l ' f t t l o -
, neos» et s'est lait des plaies confuses nécess tant 
..n reàos de » l««rs. — - A U Filaturei un Nord. 
m Bleor. l>ui« sarnontler. M ans. rue des Oglers 
14 k Crotx. a eu ï*xtr*mlté de 1 iiirieulaire de 
1% main gauche coupée «n remettant son métier 
en marine I n mois de repos. A la teinturerie. 
turmart frère-, nn ouvrier. I>onard T>elaye * 
aaa) rue 'le Wssoiieha(. a. A Marrq-en-Barceul. s 
ÏBK nae gllssssss et dans sa chute. »'e»t fait une 

i ntiaaon a la cuisse, gauebe. 1A Jour» de repos 

WATTRELOS 
L E T A R I F D E L A V I A H D E A W A T . 

r R E L O S . — V o i c i l e* p r i x d e la v i a n d e 
f ra iche a p p t i q u é a p a r la C h a m b r a f v n d i -
c a l » d«B botsoner i e t c h a r c u t i e r * d e W a t -
trc lo» , A p a r t i r d u v e n d r e d i 0 ju in 1082 : 

, _ „ , - oeniase. — 1rs qualité. — Filet, hors 
ratee-orle. tt.» k «••» le k»l ; ire catégorUs sans 
s A t o w romsteck. tS.M k 14 on le ail ; culotte. 

entisîîaaiar" b m £ k ï i* M A 11 «0 le ML, Vi.nd.-s 
s t c s M . pièce k queue, nieud du roi. train de 
rotes Anal'^r racc.uric. baronne. '•> ui> k TJ* le 
kil 'le eatéiorle : i.lat de cote» épaule, flanrhit. 
cotes d'atteinte. 7 50 à « .0 le kil : 3e catégorie 
pi.itnne collier. Jarrets, croisura. S.oo n u i le kil 
- prix usai en • 1M 1* kilo 

V M U . — ire auallte - Ire catégorie sans os : 
•natal le Blet, quasi, sautés. 17 OD à 16.00 le k i l ; 
avec e a : entra-aveox. 1res cotes. 13ook 1200 le kil ; 
*s sailaa'iilii : épaule, atteinte, flanchet. 11.00 k 
10 at la kil : 3a catégorie : poitrine, coller, jar
rets. 10 00 k «00 la kil. — Prix moyen, i l oo le kilo. 

Pare- — , r * qualité. — Ire catégorie : rouelle, 
filet, côtelettes dégraltstes. U.7S k 1*00 le kil ; 
^ catégorie : épaule, atteinte. 10 oo k o 50 le kil.. 
•fe rataiorle : poitrine, flanchet. « . * k • J0 le kil ; 

' « M a a l M l r W i . MT. VOS» M t H M M . k i l t 
4 » le kil. — Prix moyen : s 90. 

A LA J t U W t M o t CATfTOLIQUE. ^ tM ot^ 
m sache t l falot fi 11 h, 1S, a* Cercla Ba i f iM». 
Bfepa>, tdr* l i e * ht réuni»* générale dn ma** 4 s 
Jbia» 

A U CEROLE H O r m e e L C . — Le 4sma*jetM 
11 juin, h 10 h. 90, aura lieu la réunion du Cercle 
Horticole, étt ara m*fé, <rra**TMce< 

Une conférence sera donnée sur lea travaux de 
aalaon aa potager et les eotns fllver» a «pporter 
aux fleurs aannellea, ainsi qne sur la taille en 
vert des arbres fruitiers. 

L ê i membre* 4e la commission sont c o n v o 
qaéa poar M htarss . 

UNION NATIONALE D E S MUTILÉS E T 
REFORMES. — La réunion mensuelle anra lien 
le dimanche 11 juin, h 10 h., an Café Leeomte, 
Orand'Place. Ordr* ou jour: Paiement de* coti
sations. 

U N E ARRESTATION. — La polie* a arrêté 
Louie Denis, 23 aaa. raboteur, demeurant 2T5, 
rue Faidherbé, qui était recherché en vertu d'un 
mandat d'amener pour toi . Le délinquant a été 
conduit a Lille et êeroué. 

LA M A I N eoMPRlatac. — Aux Etablissements 
Kuhlmsnn. M. Louis Vllete, N ans, a eu la main 
comprimée. 10 Jours de repos. 

LANNOY 
TOUFFLERS 

L E S F U N E R A I L L E S D B M. C H A R L E S 
H U R T H E M E L , anc ien c o m b a t t a n t <le 1«T0-
m i . d f c o r ê do la médai l l e mi l i ta ire , m e m b r e 
des Sauveteur» du Nord, ont eu l ien jeudi a 
9 h., en 4 é e l l s e <ie Toufflera, vla^n-vls d une 
n o m b r e u s e a s s i s t a n c e , d a n s la4jne«e on re
marquai t des d é l é g a t i o n s deg Anclena Com
b a t t a n t s 'le T o n f n e r s , L a n n o y , Ronbaix , e t de s 
douanes , e t e . . . 

Apres la c é r é m o n i e re l ig ieuse , le corps a 
é té transporté a n c imet i ère où a e u l i eu 
l ' inhumat ion . F L £ R $ 

VAOSINATION. — Dimanche 11 Juin, vaccination 
obligatoire des enfants au-dessons d'un an <te 
19 * il ans et de» Jeunes gens de 20 A 21 ans vac 
ci nation facultative pour le , autres personnes 

Four la section du Bourg, ces opérations auront 
lieu de U A 11 h . A l'Ecole des garrot» Ponr^la 
section du Breucq. de tO k U h . k TEccle de» 
fiUcs. rue d Hem. H E M 

LE CONSEIL MUNICIPAL s'est rénni mardi 
soir, sou» la présidence de M. H. Delecroix, 
maire. „ . 

Distribatiea r«a*raie 4l**trHn*. — M. le 
Maire e ipoee qu'il a reçu de la société Tricoit et 
Cle, 4e Lannoy. ane demande de concession da 
distribution d'énergie électrique S basse tension 
pour tous usages dans la commune d'Hem. Il 
commaniqn* a l'assemblée toutes les pièces du 
dossier, qui a été soumis a l'avis «omrnaire de M. 
l'iDgénleur ea chef du département 

Après discussion, le Conseil, considérant que 
le concessionnaire s'offre d'établir gratuitement a 
ses frais toute canalisation nécessaire a l'exp.oi-
tation; que ce projet et les prix de Vente sont 
établi! d'après le cahier des charges-type, donne 
un avis favorable A la demande de concession, 
sons réserves des observations exprimées dans 
l'avis sommaire de M. l'Ingénieur en chef, et prie 
M. le Préfet de vouloir bien soumettre le projet 
à l'enquête réglementaire. 

LA 11" F«Tg P S D g « A t a . — On nous prie de 
C TTte k l r t"son S cr lp t lons : MM. Henri et «ugène 
nclvoye. Hem. ô fr.: Anonyme. Hem. 10 fr : heu-
llaire-belnesie. Hen. 10 fr ; Amicale oarcons 
Leers ->o fr Amicale «arçons. HemCentre. 30 fr.; 
s M ' Lannoy. I fr ; M et Mme Lévéque. institu
teurs Hem. 10 fr : Auguste Deheyser. Hein. . fr ; 
r n vice-président. 3 fr : H<nrl Calcnne. ••> fr.; 
IMtir la réussite de la fête. 1 fr.: Anonyme. Lan
noy in fr ; ne|.lanqiis\ Harmonie. Lannoy .. fr ; 
Veuve^Demalines, Hem. . fr . Section football La 
Gauloise «Str « Total des e tlstes arrêtées 
an t Juin. MSSfr.M. l e mmliê adresse ans clo. 
naienrs lexiM-ewion de sa sincère reconnaissance 
La Te li-te paraîtra dans 'uniques Jours. 

DIVAGATION DES CHIENS. — Mme CMk»ane» 
CasaaV ménager», a fait ! ""Jet d'un proeét-Tvibnl-
r*iur aval* laisse courir sou chien sur la vole 

* * A R K A P P E S 
F U N E R A I L L E S D ' U N B R A V K . — JfiHll 

Ont t-u l ieu. A 10 h., en l 'égl ise d 'Auuappes , l e s 
funéra i l l es da U . Mauriaae, mort pour la 
France , dont natta a v o n « annonoê t* retour d a 
corr>s d a n s h» c o s m i m e ^ 

l ' n e fouie n o m b r e u s e a s . 4 M a W - a . l a ééra-
monie rel igleu**, q u e eér*br* M. l ' a b W Fl lpo, 
curé i a la paro i sse . On remarquai t M. Dee -
m e l l e . maire les conse i l l er s munic ipaux , de s 
( léU'sations des A n c i e n s C o m b a t t a n t s , d e s 
Mutflé», e t c . 

Après l 'office, le cor tège se rendit nu c i m e 
t ière ou 1» <1épouirié> morte l le fie oe brave a é t é 
inh' imép dans le torrtiln résem'" « n i e n f a n t * 
de la c o m m u n e morts pour la l'a trie. 

ENVOI D E S E N F A N T S A Z U T D C 0 0 T E . — 
La Mairie poils communique : 

a Comme suite aux instructions communiquées 
par l'Office denartementai des Pupilles de In Na
tion, la Mairie recevra les demandes des parents 
qui désirent envoyer leurs enfants A Znydeoote, 
pour une période de 1 mois.-Cese période.- s'éche
lonneront du I I juin au 23 juillet, et du 27 juil
let au 31 août. Les parents venant faire leur de
mande devront se munir d'un certificat médical. 
Les déclarations seront reçues jusqu'au 11 cou
rant Inclus, s 

RECONSTITUTION FONOItRE 0E LA COM
MUN*. — La Mairie nous prie d insérer : 

Les propriétaires «ont Informés nue les nnéra 
tlons de rétablissement des- limite» disparues sont 
commencées Les Intéressés sont instamment pries 
.te se mettre en rapport avec le géomètre déltmt-
taleur. et de s« trouver sur le terrain k son pas
sage A défaut, ils devront présenter leurs obser
vations, par écrit, au président de la commission 
de la Reconstitution foncière, quinze Jours après 
la plantation des piquets 

Dans un but d'amélioration agr'cole. les pro
priétaires sont Invités k procéder k des échanges 
k l'amiable (contrats d'échange et enregistrement 
gratuits, A $ c # 

C H I F F R E D ' A F F A I R E S , aujourd'hui, ven
dredi, de 8 h. a 11 h., ches Mme Vve Henno. et 
ches M. Rousse. Orand'Place. 

R A I S I E U X 

MORT D E M. O B C A L L O N N E . O F F I C I E R 
D ' A D M I N I S T R A T I O N E N R E T R A I T E . — 
Mous aTiprenons la mort , stirvenne) en «on do-
mlc f l e , n i e <In G r a n d - B a l s l e u x . de M. Char les 
Deca l loune . chevallier d e la Lég ion d'honneur, 
officier d 'admin i s tra t ion en retraite . 

Le d é f o n t é ta i t â g e de 77 a n s . A n c i e n c o m 
b a t t a n t de 1 8 7 0 , M. D e c a l l o n n e é t a i t en re
traite depuis p lus ieurs a n n é e s . 

S e s funérai l les auront Heu s a m e d i prochain 
a 10 h., en l ' ég l i se d u G r a n d - B a l s l e u x . 

leaJ. marécual-ferrant. pour embarras de voiture*. 
sa* kk vois pu**rea. -

T R E S S I N 
LE CONSEIL MUNICIPAL a* réunira da

mai* samedi, a M fc. » . a la anoarie. Ordre 4a 
j o a r . Voirie; Port ions ménagères; Budgets; De» 
«•M 

CtSÔÏNC 
REUNION D E S R E P A R T I T E U R S . — Aa-

jourd'hui. vendredi, a 9 0 h., les répartiteur» dé 
la commune ae réuniront a la Mairie, sou» la pré
sidence dé M. Hefbtn, maire. Ordre du jour : 
Examen des diverses demandes des contribuables. 

TOMCIUC 
AUJOURD'HUI, VENDREDI 9 JUIN: 

Bains Municipaux, de S h. a midi e t de 14 a 
18 h. 30. 

Jardin Botanique, rue de Ouisnes: de 14 a 81 h. 
Jardin Public, rne Nationale: de 9 h. i 21 h. 
H&tel 4e Ville, bureaux ouverts au public: de 

10 h. a midi et de 14 4 16 h. 
Bibliothèque Communale-, de 9 h. * midi, et de 

14 A 1* h. 
Bibliothèque Catholique, 8, rne des OrpheHn*. 

dé 9 h. B 10 h. 

La statistique sanitaire de la ville 
en 1922 

Il a é té enreg is tré , e n mal , 1 1 5 n a i s s a n 
c e s , contre 1 2 4 n a i s s a n c e s en avri l , 6 2 m a 
r iages contre 181 e n avri l , 8 d ivorces en mai , 
9 en avril . 

Le n o m b r e des décée s 'est é lavé a 83 en 
m a i c o n t r e 9 9 e n avri l . S o n t d é c é d é e s , huit 
p e r s o n n e s â g é e s rie m o i n s de 1 a n : huit de 
1 a 19 a n s ; neuf d e 2 0 ft S9 a n s ; d i x - h u i t 
de 4 0 à 5 9 an* , e t q u a r a n t e de 6 0 a n s e t 
au-de ia . 

Il y eut 13 d é c è s par tuberculose , 1 1 par 
hémorrag ie e t r a m o l l i s s e m e n t du cerveau . 9 
par malad ie s o r g a n i q u e s du cœur . 7 par séné-
l i té . fi par antre* af fec t ions d e l 'apparei l res 
piratoire (pht i s i e e x c e p t é e ) , 4 par cancer et 
a u t r e s t u m e u r s m a l i g n e s , 4 par néphr i te 
a i g u ë e t m a l a d i e d e br ig th . 2 par m é n i n g i t e 
s i m p l e , 2 par p n e u m o n i e , 2 par diarrhée e t 
entér i t e ( e n - d e s s o u s de 2 a n s ) , 2 par hernie , 
obs truct ion lntentlnnlei 2 par morts v io lentes 
( su ic ide e x c e p t é ) , 1 por coque luche . 1 pnr 
diphtér ie e t croup, 1 par grippe, 1 par autres 
m a l a d i e s é p i d é m i q u e s , 1 par s e p t i c é m i e puer
pérale , f ièvre, pér i toni te , ph léb i t e puerpérale, 
1 par débi l i t é c o n g é n i t a l e et r i c e s de confor
m a t i o n , 11 par a u t r e s m a l a d i e s , 2 par m a 
ladie Inconnue on m a l définie. 

Il n'y eut pas de d é c è s pur scar la t ine , bron
c h i t e chron ique ( y c o m p r i s les bronch i t e s 
s a n s é p i t h è t e de 5 a n s et p ins» , par affec
t ions de l ' e s tomac ( c a n c e r e x c e p t é ) , rpar 
c irrhose . U n seul cas de d iphtér i e a é t é dé 
c laré durant ce mo i s . 

La fête nationale du 14 juillet 1922 
Concours de c h a n t e t de déc lamat ion 

Les d e m a n d e s d'Inscription* pour les dif
férents concours de c h a n t , de d é c l a m a t i o n e t 
de comédie s o n t reçues dès a présent a la 
ma ir i e ( B n r p a n d e s Bco le s , ju squ 'au 5 ju i l l e t 
a m i d i ) . 

Pour la sec t ion de c o m é d i e , l e s concurrents 
son t t e n u s d e déposer leurs p ièces au B u r e a u 
des Kcoles , pour ê tre e x a m i n é e s par le jury . 

C l - d e s s o n s la l i f te des morceaux i m p o s é s 
au concours d e c h a n t e t de d é c l a m a t i o n : 

SEOTION DRAMATIQUE ET LYRIQUE 
1. Rac ine : « Andromaque T>. Acte IV. scène fî. 

Hermion» : « .le ne t'ai point aimé, cruol... Va. 
cours, mais crains encor d'y trouver Hermione. » 
— « Phèdre ». Acte 111, scène 5. Thésée : « Que 
vois-je'.'... Que Phèdre explique enfin le trouble 
où je la vois. » 

2. lia F o n t a i n e : Fnbles. Livre VIL 1. s Les 
animaux malades de la paste ». — l i v r e IX. 
T. « Le paysan dn Danube» . 

S. Vletor Huso : « L'Année terrible ». Décem
bre : « A la France », « Nos morts ». — e l ies 
CMtikann»** : I<es soldats de l'an IL — « I>e 
t'iin. tière il E.vUiu » : depuis : < l'nu bataille, bah! 
savex-vous ce que c 'est?» à « Et dans, l'ombre, 
au-dessous des tombes, un bon Dieu. » 

4. Lamartine : « Milly ou la Terre natale a ; 
du début : « Pourquoi le prononcer, ce nom de 
la Patrie? » a a E t l'unie e t l'Elysée : Et mon 
co-ur n'est pas là . . . » 

fi. Th. Gautier : » Emaux et Camées » : Chan
son d'automne : « C e que disent les hirondelles s ; 
d e : s déjà plus d'une feuille Sèche. . .» à « du 
soleil d'or au piiutemps vert. » 

0. A. .le Musset : « Po4aaea » : La Nuit de Mai, 
La Muse: de : < Crois-tu donc que je suis comme 
le vent d'automne... » à : «Mais il y perd tou
jours quelques gouttes de sang ». 

7. Hully-Prudhomme : « Les Solitudes » : Pre
mière solitude. 

K. Alnh. Daudet : « Contes du Lundi » : La chè
vre de M. Seguin : de « Quand la chèvre blan
che arriva dans la montagne, ce fut un ravisse
ment générai. . . » à «Alors le loup se jeta anr la 
petite chèvre et la mangea. » 

1). tiuy de Maupassant : « Contes choisis pour 
la jeunesse ». Le petit fût. de « Trois ans s'écou
lèrent » jusqu'à la fin. 

10. Anatole France : « M. Ilergerct à Paris » : 
de la page 18 : « Les meubli s de 'l'appartement 
lui représentaient non des choses inertes. . . s i 
la page 21 : « A ce moment, sa tante l'ayant ap
pelée, elle sortit de la chambre, laissant Riquet 
dans la malle ». 

11. Pierre L o t i : «Pêcheur d'Is lande: « L a 
mort de Sylvestre : de « Dans l'air, une balle qui 
siffleuf Sylvestre s'arrête court. . . » à « Et puis, 
lourdement, dans la boue, il s'abattit. » 

12. A. Angellier : « L e Chemin des Saisons» : 
Le Kerger. 

13. E . Rostand : < Chanterler » : Hymne an 
soleil : de « Toi qui sèches les fleurs des moin
dres graminées» à «. . .r ie seraient que ce qu'el
les sont. » 

11. G. Nadaud : « L e Factenr rural»; ce texte 
est à ia disposition des intéressés à l'Institut 
Colbert. 

15. Vicomte de Guerne : « L e s Mineurs », p. 26. 
1G. Jules Aubry : « Les Moulina de Pierre », 

page 67. 
SECTION COMIQUE 

1. Racine : « Les Plaideurs ». Acte I, scène 1 : 
monologue de Petit Jean. 

2. Boileau : « Satire VI », de : « Car. sitôt que 
du soir les ombres paciliques... » k la fin. 

£ otettire f « t>Av*re ». Acte IV. «cène f : 
« A n volear! Au voleor.. . Je aaa pondrai mai-
marne après! ». — « Le* Préeieuaé* Kdiealea » : 
Seènc 4 : Madevon : i e « Mon père. v*ilà ma con-
atae oui vous dira. . . * a : « que esta me fait »; — 
Scène 4 : « Catbos » : de « En effet, mon o n d e . . . » 
k « Qné leur* hauts-de-chausses ne soient asses 
larges». — « Les Féssjarss Savantes» . Acte II, 
scène 7, Chrysole : de « (Test à vous que je 

fiarle, ma soeur... » à « Et je lui crois, pour moi, 
e timbre nn peu fê lé» . — « L e Malade imagi

naire ». Acte 111, scène 10. 
4. La Fontaine : « Fables ». Livre VI, 31 : « La 

jeune veuve » : — Livre VII, 5 : « La fille ». 
5. Labrayère : « Les Caractère* » : Chapitre 

« de la Mode » ; portrait dé l'amateur d'oisegux, 
de : « Diphile commence par un oiseau. . . » à : 
« Il rêve la nnlt qu'il mué on qh'il couvé. » 

6. Beaumarchais : « Le Mariage de Figaro ». 
Acte V, scène 8 : Monologne de Figaro, de : 
« Bst-il rien de plus biaarre que ma destinée. . . » 
à : « et je vis enfin sans souci. » 

7. H. Rostand : « Cyrano de Bergerac » : La 
dignité personnelle : 1. de « Et que faudrait-il 
fa ire?» à « N e pas monter bien haut, peut-être, 
mais tout s e u l » ; 2. La tirade des nés. 

8. A. Daudet : « Lie sous-préfet aux champs +. 
9. J. Renard : « Poil de Carotte » : l ies poules. 

d e : « J e parle, dit Mme Lepic . . . » à «Poi l de 
Carotte, tu iras les fermer tous les soirs ». 

10. Ornselandê : « Le pécheur k la ligne » : Le 
texte est k la disposition des intéressés k l'Ins
titut Colbert. 

11. Zemacoïs : s Le Marchand de Marrons» : 
Le texte est à la disposition des intéressés k 
l'Institut Coibert. 

12. Coquelin eunVt : « T'ne santé de f er» : Le 
texte est à là disposition des intéressés k l'Ins
titut Colbert. 

13. OiilMon : » L'art de prendre tin bain » : Le 
texto est à la disposition des intéressé» k l'Ins
titut Colbert. 

CONCOURS DE OHANT 
Division d'excellence. — Ténors : 1. Aubade 

du Roi d'Ts (La lo ) ; 2. Air de l'Africaine : « O 
Paradis» (Meyerbeer); 3 . Diuiitri « M o s c o u » 
(V. . loneièresl. 

B a r y t o n s : 1. Henri V I I I : «Qui donc com
mande» (Saint-SaëDs); 2. Herse : «Branches 
fières» (Haendel ) : 3 . Hérodiade : « S a l o m é » 
(Massenet ». 

Basses : 1. Sardannpale : « Nos soldats éton
nés » (Joncièresl : 2. Don Car los : « B i l e ne 
m'aime pas s (Verdi) ; 3 . La Reine de Saba : 
* Ont depuis quatre jours» (Gounodl. 

Première divisioa. — Ténors : 1. Sérénade de 
l'amant jaloux (Grétry): 2. Cavaleria Itustieana : 
« i l Lola, blanche fleur» (Mascarnil : 3 . Fortn-
nio : « L a maison grise » (Messager) . 

Baryton*, — 1. L'attaque du moulin : «Mon 
vieux moulin » (Bruneéu); 2. Paysage, eu ut 
(Reynaldo Hahn) ; 3. Par le sentier,"ton du bary
ton (Th. Dubois) . 

Basses : 1. Offrande, en ut tReynaldo H a h n ) : 
2. lia Nuit, en si b (HeynaMo Hahn) ; 8. Air 
d Œdipe à Colonne (Saertiim). 

CHEZ L E S ANCIENS AUTOMOBILISTES 
D E L'ARMCE E T L E S C O N D U C T E U R S D C 
CHARS DC COMBAT. — Dn ooaa pria d'in
sérer : 

iL/Aai ieale dea Ancien* Autemokilaetea d* 
l'armée et des Conducteurs de chars d* combat, 
société ayant poar but de resserrer les liens entre 
to*s le* militaires appartenant ou ayant appar
tenu an service automobile et aux char» de eeJh*-
bat, de les aider suivant ses ressources et de fa
ciliter le placement de ses membres, suivant ieur 
profession, informe les ancien* Automobilistes et 
Oonducténrs de chars désireux d'entrer dans son 
sein, qu'ils peuvent se faire inscrire an siège, 10, 
Grand'Place. et demander tous renseignements aa 
Secrétaire général, M. R. Lautênt, 80, rne Jsc -
qaemsrs-Giélée, a Lille. 

» Cette société organise ponr le dimanche 18 
jtiifl. » l'Hétel des Canonniers (rue dés Canon-
uiers. a Lille), nne fête prmtanière. sons la prési
dence d'honnenr de MM. le Préfet dtl Nord, le 
général Lacapêllé. commandant le 1er corps d'ar
mée: le colonel Psrehenet. commaadant le 6è)9e 
fct.C.C, et le chef d'escadron Combes, corrtman-
dant le 1er tram des équipâtes militaire*, et 
rehanssé de la présence de Mlle Neily Lamboor, 
reine des quartiers de Saint-Sauveur, rJaiat-Maa-
rlce et Saint-Etienne. 

» La fête commencera a 10 h. » 

A LA SOCIETE D E S AGRICULTEURS D U 
NORD. — Mercredi a été tenue, k l'hétel de 
l'Europe, la réunion de la Société des Agricul
teurs du Nord qui présentait une importance par
ticulière en raison de l'éleition du bureau et d'nne 
conférence annoncée par M. Porcher, professeur 
k l'école vétérinaire rie Lyon. 

MM. des Iiotours ei Maearez, députés, étaient 
présents. 

La séance est présidée par M. Cantineau. On 
procède a l'admission de membres nouveaux. 

M. Porcher lit ensuite une remarquable con
férence sur la question dé la production laitière, 
dans laquelle il montra tout ce qui avait été 
fait dans les autres pays pour arriver à obtenir 
de grands rendements. 

En terminant, il parla du contrôle laitier. 
Cette conférence fut suivie d'un déjeuner, a 

l'issue duquel fut donné le résultat du scrutin 
pour l'élection du Comité. 

Le nouveau président est M. Ernest Wemaere, 
agrieutleur â Bergues. 

CARNET DU JOUB 

AU G R O U P E D E S C O M B A T T A N T S D U 
B L A N C - S E A U . — I n groupe mus ica l est en 
format ion c h e z les A n c i e n s C o m b a t t a n t s du 
B l a n c - S e a n . qui prêtera s o n concours aux 
f ê t e s d o n n é e s « u profit des Mut i l és e t orphe
l ins de guerre . La première répét i t ion, qui a 
eu lien mardi dernier, fai t présager d'heureux 
résu l ta ts . L e s C o m b a t t a n t s on R e m p l a ç a n t s 
qui ont l e dés i r de d e v e n i r m e m b r e s de c e 
groupe mus ica l , p e u v e n t se fa ire inscrire 
chez t f i L a n g l a i s , 9 7 , rue du C o n g o , a u 
Iîianc-vSeau. 

M O R T E N C A P T I V I T É , — L? corps de 
M. Jean Dervnnx . décédé en c a p t i v i t é a 
R n s t a t t ( A l l e m a g n e ) , l e 11 n o v e m b r e 11)1"». 3 
l 'âgo A* t t ans . sera r a m e n é aujourd'hui , 
vendredi , a Tneui «Ing 

M. J e a n Dervnu*. ava i t qui t té Tourco ing le 
8 nu •) oc tobre 1 !U4. a v e c la co lonne qui fut 
surprise aux . . m i r o n s île Douai par les Al le 
m a n d s . Il reçut d a n s le genou u n e bal le a l l e 
m a n d e qui le la i ssa a u x m a i n s de l 'ennemi . 
E m m e n é eu capt iv i té , c o m m e b lessé , i l m o u 
rut, nn a n p lus tard, des su i t e s de ce t te b le s 
sure . 

Son corps , qui rev ient par s e r v i c e parti
cul ier du c imet i ère de R a s t o t t , sera condui t 
d i r e c t e m e n t à l ' ég l i se Sa in t -Chr i s tophe . 

U n serv ice so l enne l sera cé lébré sa med i . 1 0 
Juin, en l 'égl ise Sa int -Chr i s tophe . L'Inhuma
tion nnra Hen au c imet i ère principal . 

M. J e a n D e r v o u x é ta i t cé l ibata ire et ha
b i ta i t a v e c sa mère , M m e v e u v e D e r v a u x -
De looze , demeurant rue de Gulsnes , a Tour
co ing . 

T0WBÉ D'UNE ECHELLE. — l'a ouvrier 
charpentier. M. Henri Van Kautergheni. ."»,"i ans, 
domicilié i\ Gand. rue de la Korge. occupé au 
pont du Kresnoy. pour le compte de M. André 
Vaissnlre. se trouvait hissé sur une tebeUe. quand 
il perdit pied et tomba dans le vide. L'ouvrier a 
éé relevé avec une contusion dans la région tho-
taciqnc droite. Il sera réduit k une incapacité da 
travail de vingt jours. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Fn ouvrier 
monteur. M. Vletor Dourgeoix, ',0 ans. demeurant 
rue Pierre-Corneille. .'.'. a en les doigts médias et 
annulaire canches, écrasés par nn treuil installe 
.lans un rliantter. rue de I Ainlral-t ouibet. par 
l'entreprise Louis Relique. Vins" jnurs de rei>o«. 

- \ la filature Alexandre loirs rue d< la Latte, 
un chauffeur. M. René Vanaenabelle. demeurant 
rue 'le Roncq. U, finit, orrupe au nettoyage d un 
bassin, quand, pir suite .l'un faux mouvement. 
H tnmha Dans sa chute. 11 txjel fait une plaie 
enniuse au tiers in'ûneur de la jambe droite. 
Vlnst Jours de repos 

— A la fnbrkiue de cbnii-s de MM P|ul Ijl-
ennto et Fernaïul rhanvetot. rue i uvier. 17. nn 
oavrtR placeur ehaluter. M. Joseph Vanpoiirke, 
41 ans. domicilia a Roubalx. rue. Ma-Campogne. 
83. est tombé au cours de son travail contre la 
ad* rirrulalre II en est résulté une plaie pro
fonde avec section des o> au coude gauche. M. le 
docteur Guidez, appelé â donner ses soins a l'ou
vrier, lui a prescrit un repos de deux mois. 

— t'n Jeune ouvrier peintre. M Albert Vander-
haegen. 17 ans. domicilie à Roubalx. rue de la 
Conférence, cour Vaiidenporte et Platel, 3. s'est 
blessé A rrell gaurne en travaillant a l'usine 
TibcTghien. boulevard Industriel, pour le compte 
d,, M Dcsmadrvl. entrepreneur, à Roubalx. Vingt 
Jours de repos. 

F A I T E S VOTRE 

CUISINE AU GAZ 
Grand choix d'appareils en vente et en LOCA

TION su magasin. 27. rne Carnot, Tourcalni. 
Rapidité. — Propreté. — Economie. 90796 

MARIAGE. 
— En r é v i s e Saint-Christophe, jeudi, a dht 

heur»s et demie, a été célébré le mariage de M. 
Max Himehe*. assureur, à Lille, fils de feu M. 
Henri Bouches, et de Madame, née Marthe Des -
te.ilieurs. avec Mile Geneviève Malard. fille de M. 
Albert Maiard. industriel, a Tourcoing, et de 
Madame, née Marie-Antoinette Cordonnier. 

Les témoins étaient pour le marié : M. Jeau 
Lecocrj, négociant en charbons, a Lille; pour la 
marnée. M. Raoul Malard, sans profession, a 
Tourcoing. 

La consentement des jeunes gens fut reçu par 
Mgr Margcrin. Recteur des Facultés Catholi
ques de Liile. qui leur a adressé une délicate allo
cution de circonstance. 

La messe fut célébrée par Mgr Leclercq, ar-
chiprétre de Honbaix-Tourcoing. Pendant la cé
rémonie religieuse la chorale paroissiale s'est fait 
entendre sous l'habile direction de M. Charles 
TVattinn». 

Hans les stalles on remarquait: MM. les cha
noines l'ouHet. Varassc. Leleu, supérieur dé 
l'Institution libre du Saeré-Cieur; Deeock. doyen 
de Suint-Sauveur, il Lille: M. l'abbé Deleroix. 
doyen de Quesnoy-sur-Deûle; !e R. P. Jubaru, le 
II. P. Muller. des Missions étrangères; MM. les 
abbés iJUlauil. curé de Maint-Jean-Bsptiete, et 
Dcstrez. de Lille. 

Si vos cheveux tombent, envoyeï-tnoi vos démé-
lnres, je vous indiquerai gratuitement causes et 
remède. Eer. Alex. 11». r. Lafajette, Paris. 88860 

Cathédrale da I* Tnsllt*,'* J'ordli 
très, 1 diacres, 0 soua-dlaere*. 16 derea I 
| teasovet. ton» étala* du Ses»* ~ 
de rTnlverstM catnotlqae. ' 
a«r» a Tn.aa, 

Petite Correspoînëwcd 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

Faites tëïïir^ôntroier •**** 
COMFTABILITnt par las 
Établissements JAMET-IUFFEREAU 

100, B* 4'Arme»Uor«a, BOOmalX 

|c< V» I 

LA COMriRktATIOH A ROUtAIX. A llnstitu-
tion ste-Jcanne-d'Aro. Jeudi, a 7 h 30. MgrVtuil-
llet Kvciuo de l.iKe. a aurainisiié le Sarreuient 
ne 'la l'uiiurmalioii a dix éJoves il» rinstiiutiou 
eaiulc-Jeunue-ii Arc, rue de Lille. Mgr «uilliei a 
céléore la messe en la chapelle de 1 Instl.utlon. . u 
présence des c.evcs, dea parents al de, maîtresses. 
plusieurs RK. ri>. Dominicains assistaient à U 
cérémonie. . . _ . . „ 

M le vicaire général Delbroucq a interroge les 
enfants qui uni parfaitement répondu a ses ques
tion» \ l'Issue de la mes.se. Mgr «uilllei s'est 
rendu dans la salle des fetei. ou UIK jeune con
tinuée. Mlle. Suzanne l*febvre. élevé de l'Institu
tion dont la famille tat intimement liée k c lie 'le 
.vlnr' Qullltet, a récité un couiullment, au nom de 
se- condisciples. 

Msr Quiliiet l'en a très gracieusement remer
c iée , et. dans une allocution, a insisté sur les 
i i . ï .nrs de ia femme clirétieune, qui doit, dans sa 
vie -nivre les préceptes qui lui sont inculqués 
dana son enfancei Mer Qiillllet a egaleeneni rap> 
pel* quelques paroles de saint-Thomas, et a «*»**• 
nie le .ouliait qoe chaque aine soit elle-ménie un 
temple Intérieur du Saint Esprit 

Saint-képulcra. — A 10 h . Mgr Qulllict. ac-
eomnagne de M. le vlcaire-gcnéral Delbroucq. a 
administré la Confirmation a prés «le :,*1 .niants. 
garçons et tilles, des p a n n e s aaint-Séciulcre, d< 
Risiliaix; S;iint'Martin et saint-Pierre, de Crol 
snlut Nicolas et galnt-Olément. sV »'a*qnenali 
Sacré-Coeur, de Flets-Breuoq nans les stalies 
a.an nt on* i lace M. l'aboi Mar'cnelle. niré de 
Sainl-Sermlerc. entouie. ue M.M. les Curés et Vi
caires des paroisses. 

M le Viralre-Uénéral s'est déclaré irés satisfait 
nea réponses faites aux questions qu il a adressées 
a plusieurs enfants. 

Pendant la cérémonie de la Confirmation, les 
rtianis furent exécutés avec maîtrise par les chan
tres paroissiaux et les élèves de l'Institution Ste-
Maric. 

Dans l'allocution qu'il a ensuite prononcée 
Mgr Qullltet a foullcné l'Importance, pour les 
enfants, de la fréquentation des oeuvres domini
cales et de persévérance. Monseigneur a parle des 
vocations sacerdotales et du devoir des parents de 
les favoriser. 

La cérémonie s'est terminée « midi 16 
R0UBAIX. — Ntuvalns de ptlarlnage* «t adora

tion du T.-S.-t., an l'égllM du saeré-Osur. — La 
neuvaine annuelle de pèlerinages en 1 honneur du 
Sacré-C<rur aura lieu du Jeudi 15 Juin au 2â Juin, 
en l'église votive du sacré-Cceur. Ces pèlerinages 
se <lotureront les M. 59 et 9S Juin par un triduum 
préparatoire à la fête du Saint-Sacrement, qui 
sera célébrée !<• dimanche 2S Jnla 

— Pensionnat st-LxiM. — Asraolatlon da» An
ciens Elèves. - ntmanchc 11 Juin, messe mensuelle 
à 11 h . a l'Oratoire, peur les membres défunts de 
I Association, et en particulier pour M. Henri De-

1oiir8»; 

w i . , *•> 
•gilraan». 

demander net* proioan* 
rceaat par von», u a » 
mènera -—- *Mt sssa*!**: 

Un U M M , lliraaaua. — C'est a Vi 
option sur la maison que vous avez en vue 
tel pas ferme avant de savoir si von* 
cepté par le médecin de l'assurance. La 
sera visitée par l'architecte de la soelet*. 
M. Praignae. «la • » i « u , m. — eetav 
pas des limites généralement asisakan* 1 
faut e n c r e voir si l'état dea lot» 
if Juge de paix peut trancher o* 
O.L.L., Win aaoua. — Il n'y a naa dm 
U faut rester raisonnable v.n. 
pend de vos conventions avec k» 
nécessaire de voir un avocat. — **a» nk> 
n'est pas .jitesttea de prorogation non* 1**000* 
SI la votre n expire pas avant 19-B, vous no naojQj 
rez en demander la protougation. M «kk» « • » • • • 
avant, vous pouvez demander m» juge de aaia 4 a 
la prolonger Jusqu'en 19», en acimianl aria naa» 
mentation. *. On ne peut vous aognksnM* naotf 
rtsrnt la durée d* votre prorogeai on actuealo. an* 
votre qualité de mutile Mais ensuite, il n'y m ona 
if'exonératton d'augmentation. • M M * * la . *e 
vous pouvez obtenir de rester Jnsan* an dnnnan» 
brc. si le propriétaire vent hak*M* rai m km». • f j 
non. vous pouvez demander une »i«e»ga«t»n aajpi 
relie jusque 1925. en acceptant nne «uiiim alnklno* 
En ras de désaccord, le îiige fixera 
durée et le taox de la prorogation. -
— Voyez le Bureau de- la main-d'anivf» 
106, rue de lTI6trl*al-Mllltaire. k Lille 

LewtMt N. - il IIP semble pas qnH y ait 
Vous pouvez, néanmoins, demander nce proi 
tion. en axant l 
de désaccord, le jure tranchera 
1*07. — l. Vous ne pouvez bénéficier de l'arUçln. 
1er de la lot du ::i mars dernier, puisqu'il on 
s'agit pas d'une ancienne prorogation; i. Le t o o a 
ne, sort pas des limites admtses Pkgetk» As-,*** 
— Vous ne pouviez prétendre qu'a une prn*o*jn» 
tion de deux ans. Vous pouvez maintenant «s*-. 
mander une nouvelle prorogation jusque t»**. 4Ê 
ludiqnant dans votre demande l'autiinentalton qui* 
vous acceptez En cas de désaccord, le juge y 
paix fixera la durée et le taux. A.p.t . , ni I** 

II n'y a pas d Interrtirtion. D. 1MD *>. -" 
SI vous êtes repris vous suivrez le sort de la ela*an> 
avec laquelle vous avez été incorooré une Uleluleio 
fois. oaoeenne M, Tg. — Vous pouvez ileratntr» 
der une prorogation Ju«qne t».'.->. en Indiquant I f 
taux d'augmentation accepté par vons. En eas ow 
désaccord avec 1« prorriétalre. saisisse* le Juge 4 o 
paix. A.L.x. — Votre prorogation par» du S* 
octobre 1919. — et pour cinq ans, si la location 
était, faite pour locaux à nsage de commerce. —-
On peut vous augmenter de 5 0 0 forfaltaliiuaka* 
et dune somme correspondante a l'angnentatianl 
.les charges. (olanga. — ma — visita getkH | 
du M. — Il ne s'agit pas d'nne location d'avant-
sruerre, vous ne pouviez pas bénéficier des *av i 
donnes prorogations. Vous ponv.»z demander un* 4 
prorogation Jusque 1925. en acceptant un* *OOOJ 
mentation 

Laen t» JHM». — n ne pouvait prétendre 00*» 
une prorogation d'une durée égale à celle de*sa 
mobilisation, si cette prorogation n'est pas »»*» 
minée, vous ne pouvez augmenter, car le loca
taire a été mobilisé dans la zone des armées. —— 
Proprie récalcitrant 1S3S. — Oui. VOUS ponve* en» 
core proroger pour 0 ans. s'il s'agit d'une location 
verbale d'avant-guerre. Mats non pas s"ll s'agit 
d'un bail i o n expiré; car, comme mobtnsé. v o q | 
deviez demander la prorogation, dans lés trojn 
mois qui ont suivi la promulgation de la loi oo 
mis en pays envahi-. Locataire très éas-ewv*» 
— Vous pouvez demander une prorogation Juson* 
I9ÎJ, en Indiquant le« conditions d'augmentstloc 
que vous acceptez I I cas de refus du i1iuprn> 
taire, saisissez le luge de paix, qui fixera lu tan» 
d augmentation. o.v.L., st. — Cela ne sort 
pas des limites admises. Quenav*. — En B>sV 
glque, vous pourrez les échanger jusqu'au 16 Jttln. 

gugénla ennuyé», — Vous ne pouvez qu'exé
cuter la décision du Juge. —— Contra les e»ua. —• 
II ne parait pas y avoir abus dans la circonstance. 

D.O., 1t. — En vertu de la 1er du 31 mari 
19-K. Il peut vous augmenter d'une somme forfal' 
taire de 5 M et d'une autre n.rre'ponrtante au* 
charges. H.*., s. _ A ,V> ans seulement. — » 
A.D., Raubsli. — A moins nue vous n aylet ae> 
cepté de mode de congé; le rongé pour être régu. 
lier, devrait être donné nar huissier SI le pre> 
Priétaire désire habiter lui-même, vous nr pouvet 
obtenir de prorogation au-detl .ir , ecemhre 1*M 

a.L. — A partir de l'entrée en jouissance. —•» 
P»dre, «s«, wattretea. — i II peut vous augmen
ter; •>. t>ia ilêp. nd de vn. conditions de location 
l/> loyer eiant supérieur à HKi fr.. la lnoatienu 
ssuf stipulations contraires, est réputée faite i 
l'année, et la prévenaïue doit étro donnée *lt 
semaines avant l'expiration de- douze mois •*- — 
J.L., k LUI». — oui. mais après avoir ohtem» ht 
cession du Tribunal rlvH ereregr *. — *L 
en raison des sn:i-lo.Htlons. - — Jutas O. — Flf 
décembre «»Ï3 M.R.P., 1t. Vous devez *â 
tendre la fin de la prorogation pour pouvoir haM 
1er vous-même. Mai- vous pouvez augmenter d* 
Min fnrfaitaitrnient. et (l'une somme correspon
dante aux rharges. * 

3NI3/DV1V 

bon ede 
Pèlerinage dw Roubalsiam à Montmartre. — 

Te Pèlerinage des Ronhatsiens a Montmartre aura 
lien du samedi iT au dimanche 18 jutn Les adhé
sions sont reçues à la Maison des Œuvres. 33i>». 
rue du Vieil-Abreuvoir, rez-de-chaussée. La réu
nion préparatoire sera fixée ultérieurement aux 
adhérents 

oiOCkt* o e LILL*. — ordination. — Demain, 
samedi. Mgr l'Evénue procédera, en la Basilique 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX. — Fête 4* suit àe l'Union Natte . 

nale des Mutilas tt Réformés. — Le Conseil 
d'Administration de la sec;i.,n de Houbsix d* 
I IW.M.IL s'est rencontré, vendredi dernier, avec' 
celui dtî tirnupe des Mutilés de Tourcoing, poar 
arrêter dénnitiv eut ie programme de la grand* 
léte de nuit nui doit avoir lieu le samedi 24 jnio 
prochain, dans !es établissements du Fresnoy. 

De ÏB h. à minuit, des attractions variées e t 
extraordinaire- se dérouleront dans les jardina 
et dans les salle.- : 

Match de tennis, match de hockey, organisa 
par le Hockey-Club du Kresnoy, qui vient 4 * 
gagner le championnm de France VJXi contra 
Toulouse: fête d'escrime organisée par la aall* 
iMihar. Démonstration de boxe par lea élève* 
du manager Hubns. dont In salle vient de rempor
ter d'éclatants sauces aux r!:an:pionnata du Xe.nL . 
Concerts par des sociétés de musique et d*C 
chorales. Fête de gymnastique par la section 
féminine de « La Houbaisienne » et la «Jeune*** 
du B!anc-He«u ». Film sensationnel de cinéma ea 
plehi air et une reconstitution de combat de glâ-
dia.eurs avec défi'é. 

A J£ b., sauterie dans lea jardina at dans le* 
salles. 

Le prix d'entrée uniotie est fixé à 2 fr. 50, • * 
tout la produit de la recette ira aux caisse* d* 
secours des Associations de Mutilés de Roubaixv 
Tonrcniag. 

Nul doute que Iloubaisiens et Tourquennois a* 
porteront en foule aux établissements du F r e s 
noy. ce jonr-Iâ. 

TOURCOING. — Concert pabllc — Sur le 
kiosque de la place Thiers, dimanche 11 juin, a 
17 heures, nn concert sera donné par la Muaiqnn 
Municipale, sous ia direction de il. Charles E u s -
tace: elle exécutera le programme suivant : Pariaw 
London, allegro. d'Aliier: Axel, prélude synupno-
niqne, d'Alexandre Oeorges: Marche Osscotmn, 
de P. Lacomte: Ballet de Faust, en 7 parti**, 4 * 
Charles Gounod. 

FEUILLETON «o «JOURNAL a* ROUBAIX» 
oo t | * l * I9M N* 6. 

LES DEUX BERCEAUX 
P A R E M I L E R I C H E B O U R G 

«oo» tra ïaMalt d e frofd. Bi le a f l o t u no 
c r a a j d ( o n . A a bout d'un quart d 'heure , q u a n d 
« l ia a* f a t t peu près réchauffée, a i l* pré
n o m ia btwIRte • «tonner a s o n e n f a n t a son 
reroll puia e l l e « • a k * v a q u e r a u x occupa
t ions d a m e n a » * . EHe a v a i t l e s y e u x r o u t e s , 
ta té ta «oojrde. ta v taaf* f a t i c u é , e t e l l e é ta i t 
u r o t o o n bta» t lé io l**. 

O b e r c h a o t • s'IUnaionner, alla »e dioait * 
chnajo* ko» ta a t : 

— Il o e pourra «M* I* eT*r<t*r, i l m * t e rap

portera. 
La pini» « U U tonrbêe jtnstrn'an tnaMn, pnla 

t* tempe «"éleva ; lea arro* n n a c e * noiTs a y a n t 
ë laporu, 4* soleil « '«tait m o n t r é . L * Journé* 
promet ta i t d'être b e l l e . 

Dana «a mat inée , d e u x o u trot* f e m m e * 
pt* Joaarra v inrent fa i re « n e v i s i t e a Loui se . 
1J11« a e te* Ht point e n t r e r d o n s l a s e c o n d * 
chanabro. e t eHe garda l e «Ueiree «or l '*vé-
n amont «U ta oott . 

V I L 
Il p e e v a i t atro rroatr* heures d e l 'aprèa-

otML L e teanp* s 'éta i t m a i n t e n u o n beau , H 
fa i sa i t encore grand jour. 

U n e bortlne d e v o y a g e tra înée p a r d e u x 

• S 

ven ir de La Ferté , entra b r u y a m m e n t dans 
Jouarre. 

Arrivé au c e n t r e d u v i l lage , u n j e u n e h o m 
m e mi t la t ê t e a ta p o r t i è r e . e t cr ia a u c o 
c h e r : 

— Arretea ! 
Ckbéisaant a l 'ordre tru'M v e n a i t d e rece

voir, le c o c h e r roidlt les guide*, e t l e s tfte-
vaux s 'arrétèreat presque s u b i t e m e n t . 

L* port ière de l a voiture a'ouvrit e t l e 
j eune h o m m e , d o n t n o u s v e n o n s d e parler , 
sau ta l e s t e m e n t a terre. , 

Il «muvoit avo ir v ingt - sept ; o n v i n g t - h u i t 
a n s ; il é ta i t grand , il ava i t la p h y s i o n o m i e 
noble et e x p r e s s i v e , l e regard c l a i r et br i l lant , 
a v e r quesqne c h o s e d doux e t de b i e n v e i l l a n t 
qnl se retrouvai t d a n s 'le sourire a u coin des 
l èvres . Il a v a i t e a p l u s , d a n * s e s m a n i è r e s et 
la façon d o n t II portait sa tè te , un grand a ir 
de d i s t inc t ion . 

Deux f e m m e * l ' a c c o m p a g n a i e n t . 
La première , ù p e i n e â g é e d e v ing t a n s , 

é ta i t d 'une b e a u t é remarquab le ; e l l e parais 
sa i t a g i t é e e t très Impat i en te . C e p e n d a n t «on 
grac ieux v i s a g e éta i t c a l m e et sa bouche sou
riant*. E l l e portait u n e robe de so ie noire 
«t sur se* épau le s un e s c h e m i r e d* l 'Inde. L e 
chapeau de ve lours noir orné de rubans , de 
va l enc i ennos et d'un bouquet d e roues b l a n 
che*, dont e l l e é ta i t coiffé*, n e m p ê c h a i t p a t 
de voir Ma m a g n i f i q u e s c h e v e u x châta in c lair 
et l a i s sa i t a découvert son front haut et large 
sur lequel n e «e m o n t r a i t p a s un pli. 

L'autre f e m m e é t a i t une f e m m e de c h a m 
bre . 

U Jfavaa siots.i ••ppreça*, d'as* pay

s a n n e qni se tenai t debout sur le seui l de sa 
porte, r egardant c u r i e u s e m e n t ta voiture, lea 
c h e v a u x et l e s v o y a g e u r s . 

E n v o y a n t l e be l é t ranger v e n i r à e l le , la 
brave f e m m e rougit jusqu'aux ore i l les . 

— M a d a m e , lui dit le j e n n e h o m m e en ta 
sa luant , c'est la première fo i s q n e j e v i e n s 
ft Jouarre , j 'a i besoin d'un r e n s e i g n e m e n t que 
vous pouvez m e donner, s a n s donte . V o u l e s -
v o u s ê tre a s s e s ob l i geante pour m'iudkraer la 
démettre d'une j e u n e f e m m e d e Jouarre qui 
s e n o m m e Lonlse Verdler? 

Louise n 'avai t p a s cru devoir porter a 
Jouarre le n o m de son mar i , et l e v o y a g e u r 
d e v a i t Ignorer qu'el le en eût un a u t r e que 
celui de L o u i s e Verdler. 

— Mon bon mons ieur , répondit la p a y 
sanne , je i>eux très bien v o u s dire où d e m e u r e 
Louise . Vous n 'aver qu'a su ivre la r e n t e tout 
droit jusqu 'aux dernière* malaon». P i n s loin, 
.1 votre gaui «n, v o n t verre* au m a i s o n . I m 
poss ib l e de v o n s tromper. In m a i s o n de 
Loui se est toute s eu le sur le c h e m i n q u e 
v o u s prendrez . S e u l e m e n t votre vo i ture ne 
pourra pus al ler Jusque-IA a c a u s e des buis 
sons . 

— Nous ta la i s serons sur la route. J e voua 
remerc ie , m a d a m e . 

P u i s , s a d r e s s a n t au cocher : 
— V o u s a i l e s cont inuer , e n a l taut a n p a s , 

ju squ 'aux dernières ma i son* . J e va l* s u i v r e 
a pied. 

— C'eat sûr, ae d isa i t la p a y s a n n e , le m o n 
sieur e t la be l le d a m e v i e n n e n t voir le nour
risson de la Louise . 

L e a e h e v o u » s é t a l e * , réagis $u, m a r c h e . 

Doc i l e s a u x mors , i l s a l l a i e n t a u pas . Après 
avo ir d é p a s s é les dernières m a l s o n s , le co
cher h t arrêter la vo i ture ft ,1'entrée d'un 
c h e m i n é t i o i t en tre d e u x ha ie s . A u bord d* 
ce c h e m i n , à c i n q u a n t e pas e n v i r o n , on v o y a i t 
nne habi tat ion Isolée. 

Le Jeune h o m m e aida l e s deux f e m m e s ft 
m e t t r e pied ft terre, puis a y a n t offert son 
bras 4 ia plus jeune , i l s ae dir igèrent toua 
trois r a p i d e m e n t vers la m a i s o n . 

D e v a n t la porte, la j e u n e f e m m e s'arrêta. 
A v a n f d'entrer, d i t - e l l e d'une v o i x op

pressée , j 'ai besoin de m e remet tre , de rea-
pirer un peu. J e su i s si é t u u e ! mon cœur bat 
ft se rompre. 

Mlle aspira l'air ft p le ins poumons . 
Son énaotion é ta i t grande , en effet, car 

tons s e s m e m b r e s t rembla ien t et e l l e se sou
tena i t ft pe ine . 

— C'est la Joie, c 'est le bonheur, reprit -e l le 
en b a i s s a n t la voix et en regardant son c o m 
pagnon a v e c K'iuliesse. S o n g e doue, l ldouard, 
< o>t il i x i n e si j e l'ai vu et «l J'ai eu le t empe 
de l ' embrasser ! 

— Kt nml. dit le j eune h o m m e , je vais le 
voir pour la première fols . Chère l i a t h i l d c . 
Je ne s u i s pas m o i n s é m u q u e t o i : m o i s il 
faut savoir uoua contenir . T e g e i u - t u m a i n 
tenant aeaas f o r t e ? . . . 

— Oui, e n t r o n s . . . 
Le j e n n e h o m m e frappa ft la imi te . 
— E n t r e r ! répondit ft l'Intérieur ta vo ix 

de Lonlse . 
Le j e u n e h o m m e ouvrit la porte. La j e u n e 

f e m m e e t lui en trèren t en m é m o t e m p s , sui
v i s de ta f e m m e de c h a m b r e . 

Loui se é ta i t n s s i s e t e n a n t son et i fant sur 
se s genoux . A la v u e de c e s deux personnes 
i n c o n n u e s qui , i en juger par lebr air d is 
t ingué , d e v a i e n t occuper un r a n g é l e v é d a n s 
la soc i é t é , e'.le se l eva préc ip i tamment . 

— Ne v o u s d é r a n g e s p a s : re s te s a s s i s e , 
lui d i t le j e u n e h o m m e a v e c bonté . 

Lu j e u n e f e m m e s'était approchée l ente 
m e n t : les y e n x fixés *ur l ' enfant , e l l e le d é 
vorait d u regard. 

I,e j e u n e h o m m e reprit : 
— - Il y a aujourd'hui o n z e moi s e t que l 

ques jours que le docteur G e r v a i s v o u s a 
confié un tout Jeune e n f a n t , un pet i t garçon 
ft cjui ou a donné le nom de L é o n . 

Louise s e troubla, e t , de pftle, dev in t l iv ide . 
— J e s u i s le père de cet e n f a n t , cont inua 

le j eune h o m m e , et voi!ft sa mère . Nous ve 
n o n s le chercher . 

— V o u s . . . vous v e u e g . . . le chercher , bal 
butia l^ntise éperdue. 

La j e u n e f e m m e étai t près d'elle, courbée, 
presque il genoux . 

— C'est lui. n 'es t -ce pas? di t -e l le a v e c n n e 
sorte d 'exa l tat ion '• c 'est mon enfant , mon 
B i s ! . . . Il me s e m b l e que j e le reconnais . 

La m a l h e u r e u s e Ltiui.se perdit c o m p l è t e -
m e a i la t ê t e . 

— Votre Jiis. votr,; fils... oui, c 'est lui. c 'es t 
lui , fit-elle, a e t r o u v a n t que ce la a répondre. 

Mais e l l e n'eut p a s p lus tôt prononcé cas 
paroles , f a i t . e e m e n s o n g e , qu'el le s'en repen
tit. E l l e pouva i t encore e n dé tru ire l'effet on 
a v o u a n t la v é r i t é ; el le n'osa p a s . Il s embla i t 
q u e que lques monstre h ideux, m e n a ç a n t , 

d e v a n t «lia. J'ét>?UT*a.»*L 

La jeune f e m m e poussa un cri de Joie, e tv 
lê-va l 'enfant des bras de Loui se e t ae ror 
dressa le front r a y o n n a n t . 

L a m a l h e u r e u s e Louise , emportée par ta 
s e n t i m e n t materne l , s é lança pour reprendrai 
son fils ft l 'é trangère . 

L e Jeune h o m m e , qui ne pouvai t tic ri naa 
ce qui se passa i t e n el le , l 'arrêta. 

— Laia*ea>ta e m b r a s s e r son e n f a n t , 
dit-Il d 'une v o i x d o a c e ; e l le a é t é force* 
se séparer de lui dès le l e n d e m a i n d e i 
H*née. après c e qu'el le • souffert c * 
lui e s t b ien dû. 

Loui se le regarda a v e c e f f a r e m e n t ; U 
s e m b l a que mi l le po intes d 'ac ier p e o e t 
en m ê m e t e m p s d a n s son cœur. E l l e 
échapper un g é m i s s e m e n t , ba i s sa ta t ê t * 
fit trois pas e n arrière. 

L'antre mère , l e s y e n x é t t o c e l a n t s , n e Cal 
suit d 'embrasser i \ ufant que p o a r ta o * 
t empler . El le é ta i t émerve i l l ée , ravie . BU*, i 
pouvai t se lasser de 1 admirer . 

— Edouard, d i t - e l l e a v e c e*tl»*aaaaoa] 
regarde c o m m e il e s t beau, notre 1 1 * ! V o M l B 
vlena l ' embrasser a ton tour. 

— Ont, 11 est beau, fort et bien por tant , 1 
pondit le j e u n e h o m m e en m e t t a n t d e u x I 
a i r s snr le front de l ' enfant . 

P u i s a* tournant vers Louis* , 11 d i t f 
— N o u s v o u s serons roco*n 

• o i n s q o t vous Inl a v e c d o a n t a . 
La pauvre f e m m e rev int prèn d * 

j o i g n a n t l e s m a i n s : 
— O h ! v o n s m e le kttaeeres, 

v o i x suppl iante , voua a * H M ta 
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